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m état de siège. Toutes le* voies étalant 
tardées par la trowpe. 

A i l heure» Il y tut une autre alerte. 
Un énorme feu apparut tout à coup sur 

te haut d'uni- eoiiiue qui commande une 
tliiraiiio de village*. Comme suite k ce s i ­
gnal, on annonçait la desrente de* vigne­
rons de Couvignon, Urville. Piover-
ville. etc. 

Une compagnie d'infanterie partit alors 
pour barrer le pont de l'Aube. Deux enca­
drons de dragons et de chasseurs allèrent 
balayer les deux routes y aboutissant. 
Mais, prévenus sans doute, les vignerons 
durent rebrousser chemin. 

A minuit et demi, comme tout parais­
sait tranquille, le général Pellier a fait 
rentrer une partie des troupes. 

La situation reste menaçante 
A Bar-sur-Seine également, quelques 

tnanifestations de protestations ont eu 
Heu dans la même journée. Et là aussi on 
•raint des incidents et plusieurs brigades 
tV gendarmerie sont arrivées dans cette 
localité. 

L'agitation eet d'ailleurs à son comble, 
et dans toutes las communes on protesta 
avee la d é n i e r a énergie contre l'arrêt du 
fclLill d XtaL 

La situation est menaçante et l'on 
•stable craindre de graves incidents. 

Las Comités centraux attendent mer-
*r*dl soir, tour où sera rendu le décret, 
e< dès le lendemain, si la solution ne 

pas, le sabotage administratif re­
liera : démission des municipali-

refus d'impôts, etc. 

D»protestation! u Comité central 
La Comité central a voté un ordre du 

Ë
dan* lequel il considère comme illé-
la déaision du Conseil d Eut . en di-
one la loi de t»05 ne donne pas I* 

dtaat de créer des appellations nouvelles. 
Or, à cette époque, on ne connaissait 
l'autre dénomination que celle de Cham­
pagne pure et simple. 

Le Conseil d'Etat, dit le Comité, pouvait 
***** raeeeîrder ou nous la refuser, mais il 
n'avait pas le droit de créer une nouvelle 
Bpftllatîiin 
'Lan snsanftrea du Comité central se dé-

lanstnnt ensuite de provoquer la moindre 
I—nlfssssliisi ; ils laisseront, disent-ils, la 

an gouvfmaaunt d'une ré-
. de» vignsrens. car ils sont 
à ne plus empêcher ceuz-oi 

•voir tsf dans les assurance i 
qui. au lien de laisser 

an Conseil d'Etat, lui a im-
aa volonté. 

la réeemUon a été prise de de-
aaut représentants de l'Aube qu'ils 
**•* m ssjsnsNanJam des débilita-

Ont «adre d« Jasjr a été accepté à Tuna-
• • M par les dalésméa des Comités locaux g ^ d U c - ^ - . n . h . f / î d u 

Echos parlementaires 
' m asjrtarfMg M U. BttQBlXLZT 
' K »B»jjAfll»T. député de LnnértUe, compte 

rsr prochainement une question su ministre 
la Guerre au sujet de détournements s'éle-

vaat à une ssSassMsJae de snill* francs, qui ont 
sis au S* régiment de dragons, par un 

logis récemment décade. 
•ne l'impunité dont a 

#adssMstimtion de 
<I*<HM iaesnoevabie 
absolu de survetl-

«UteaTsi se propose d'apporter k est 
I l I t • • • ( *> Vqtemfcr», un certain 

la nicotine à la disposition des agriculteurs. On 
étudiera tes moyens de développer la culture 

Par un amendement. M. *U demande «te 
les Intérêts de 1 sgriculture soient sauvegardée. 

I > « t K U I A 

courses 
d'aéroplanes 

*tr 

du Sénat et le groupe 
de la Chasser*, réu­

ssi examiné la question 
qsra est ansesasire d'ouvrir ao mi-

la Casstsi août l'avteltoa militaire, 
ont ééeédé de se rendre auprès du ml-
ds la Guerre afin de lui demander de dé-
exass at nias bref datai on cabssr spécial 

•Ministres relatifs k l'aviation 
na réserve dae HISI n-

t s crédits sunaiieunuures 

U. CI. DUxWf T A HABIB »,H 
K. fasi lu Daaaoat. satalsir* des Travaux 

, est arrive à MarsenV. en antoaMbuc. 
sTAetea et d» Port-tet-Boue. où U a visité 

éa eanei de Maraeule sa Rhons et 
Uns* ds snsmln de fer en esns-

. sur la «tarai. Le ministre, qui «si das-
eeadu k la préfecture, visitera les ports de 
lîssnaJUa. 

set srîsàsîâ~â ïsârsslïïr 

SÉNAT 
1 ta mardi B Juin 

i n extase set ouverte k » a. 4 par M. »« 
La Mate* kandant k mseMer rsrttele da tarif 

snapjsji ém ******** relatif ans sale de aiee-

at •snaûnteee regrette au on ne près»* pas 
ma «BsteeNtea* seflssenles sonr faciliter aux 
ssajssgajars rattadat da la tteettet. 
^ B t nssesar «t Betnater appuient cette obser-

Cpsssneset énakare que Isa composés srse-
sJsana sent aanat srBieuas que la nisotfct* 
jtestte te» ssrasMn 4e le vtgà* et des arbres 

f s t e s i n l i i i. — Mais aussi plus rtsage 

K t s H i s a srissil de sasitre plue 

L'arrivée de Vldnrt A Rome 

Vidart a atterri heureusement k l'aéro­
drome de Parioll, k 9 h. 15. après un magni­
fique vol plané. Lorsqu'il est descendu, le 
frère et la belle-sotur de Vidart l'ont em­
brassa. L'aviateur qui était très entouré a 
été l'objet d'ovations de la part du commis­
saire d aviation, des journalistes et d'une 
fouie nombreuse. 

Vidart a fait un voyage très heureux. Il 
ta porte bien tt se montre visiblement ta-

.tnjfait d'avoir pu, après de nombreuses pé­
ripéties, atterrir à Rome avec un temps 
merveilleux. 

Leprince 
ne peut qui t ter Gène» pour Rome 

I.eprince se proposait d* repartir aussitôt 
ton arrivée à Gènes pour Rome, mais le 
chronométreur ayant refusé de contrôler 
son arrivée d'après les ordres reçus du Co­
mité romain, l'aviateur a télégTaphlé au 
Petit Journal pour expliquer son cas. 

l .evel nbandonne 
L'aviateur Level — avec son passager 

Lecoutetec — s'était envolé, hier matin, de 
ttijon pour Lyon. Par suite de la rup­
ture du tuyau d'essence, il dut atterrir a 
GevTey-Chambertin ou il répara. 

Ayant réparé, Level a repris son vol, mais 
il est revenu à Dijon où il u déclaré que, 
décidément, î! abandonnait. 

Il va rester quelques jours à Dijon pour 
effectuer des sorties avec passagers. 

Védrines parti pour Rome, 
atterri t près de MAcon 

et détériore son appareil 
Védrines a quitte l'aérodrome de Bue co 

matin à 3 h. 31. Il a été chronométré offi­
ciellement. 

Volant magnifiquement, Védrines atterris­
sait k Dijon k 7 h. 25. 

Après avoir fait son plein d'essence, il 
est reparti à 8 h. 45 m. 13 s. A 9 h. 30. 
l'aviateur passait, violemment cahoté par 
un vent d^Ést, au-dessus de Chalons, à 
1 000 mètres de hauteur. Mais, le vent très 
violent par instant, l'a obligé d'atterrir co 
matin k Saint-Laurent-Iès-Macon, et en 
touchant à terre l'appareil a été détérioré. 
L'aviateur est heureusement indemne. 

La l i eutenant Chevreau 

Le lieutenant Chevreau ayant prévenu té-
légrrphiquement qu'il comptait arriver de­
main sur l'aérodrome de Lesparre, à Uyères, 
las automobiles militaires qui suivaient les 
lieutenants Lueoa et Uennequin partant 
pour Frejus se mettre à s* disposition. 

Le meet ing lyonna i s 

Le meeting lyonnais d'aviation s'est con­
tinué hier après-midi en présence d'une 
foule innombrable. Grâce au temps splen-
dide, Kimmerling, Legagneux et Hanriot ont 
pu faire des voie superbes avec des pas­
sagers. A 6 heures, tous les aviateurs 
avaient pris leur vol dans différentes direc­
tions. Lee fêtes d'aviation prendront fin de­
main. Une souscription publique a été ou­
verte par la presse lyonnaise pour dédom­
mager Legagneux de la perte de son appa­
reil qui fut brisé au cours de l'accident sur­
venu hier. 

Le millénaire 
normand 

De notre correspondant partimlier : 

Rouen, 5 juin. 
Un temps magnifique a favorisé la troi­

sième Journée des fêtes du millénaire nor­
mand ; tous les trains amènent du monde 
qui s'écoule dans les rues de Rouen gra­
cieusement pavoisé*». 

Ce matin, «'est ouverte»!* grande semaine 
des armes de combat qui comprend une 
série d'épreuves très intéressantes et a 
réuni un grand nombre d'amateurs. Au­
jourd'hui également a eu lieu la première 
journée du concours de tir au stand Re-
noult. 

L'après-midi, de nombreuses attractions 
ont été données dans différents quartiers 
de Ut ville où dos théâtres en plein air 
avaient été montés ; on y a donné des au­
ditions de vieille* chansons normandes, des 
S r s a — t a l i o n s d* pièces normandes qui 

été très goûté**. 
L'apre* midi, également, tut l i tu une fête 

nautique entre le pont Duietdleu et le pont 
Corneille : cette At* nautique oonxprenait 
«es joutes lyonnaise*, de* concours de plon­
geon «t d* natation. Le concours hippique 
qui s* terminait aujourd'hui a obtenu un 
grand an*et* : nu programme, il y avait un 
concourt civil et un concours militaire 
d'obstacles, t t It championnat de la barre. 

Beaucoup d'étrangers ont visité les diffé-
rentat «pos i t ions tf art normand organisées 
au musée Saint-Laurent, au musée de pein­
turé et k la bibliothèque. 

Ce soir, les nombreux congressistes qui 
vont prendre part aux réunions d'étude* ont 
été reçue* k l'Hôtel de Ville, par M. Leblond, 
député, maire de Rouen, et M. Valin. prési­
dent du Congrès, entourés des conseillers 
municipaux et des membres du Comité. 

QUATRIÈME JOURNÉE 
Ce matin a tu lieu 1a séance d'ouver­

ture du Congr*< du millénaire. 300 per­
sonnes y avaient pris place et ont applau­
di les discours qui ont été, lour \ tour, 
prononcés pur MM. Auguste Letiloud, dé­
puté, maire do Rouen : Lui ien Valin, pré­
sident du Congrès et Louis Lia ni, membre 
de l'Institut, vice-rectaur de l'Université 
de Paris, président d'honneur du Congrus. 

Cette après-midi, ies MngressistM ont 
visité par groupes l'exposition du millé­
naire et se sont ensuite réunis dans l'hôtel 
des Sociétés savantes. 

Cette première journée du Congrès s'est 
terminée par une promenade à Bon-Se­
cours, d'où li-s congressistes ont pu admi­
rer le magnifique panorama dt Routn. 

Les fêlesufiCûflipiÈSDe 
De notre correspondant particulier : 
Ainsi que l'avait fait prévoir la journée 

du 28 mal, celle du lendemain de la Pen­
tecôte n'a pas été moins brillante et l'a 
même surpassée. 

En effet, affluence plus considérable de 
visiteurs, admiration plus enthousiste, sans 
parler ni de la pureté du ciel ni des inno­
vations heureuses apportées tant k la mar­
che du cortège qu'aux différentes phase* 
du tournoi. 

Ceux-ci. merveilleusement réglés par 
M. Fournic-r-Sarlovoze, étaient, on B'en sou­
vient, la recTffistitution des réjouissances 
données k Compiègne en l'honneur de la 
réhabilitation de Jeanne d'Arc. C'était, en 
d'autres termes, la reproduction du fameux 
tournoi auquel saint Louis avait convié 
la noblesse d'Europe à l'occasion du ma­
riage de son frère Robert d'Artois avec-
Manaut de Bradant de Lorraine. 

Ce fut encore le même et splendide 
aortèga aux 1 000 flguranU avec costumes 
et musiques du moyen âge qui se déroula 
k l'ombre îles magnifiques avenues et par­
courut les principales artères de la cité 
en fête. 

Egalement, place de l'Hôtel de Ville, la 
même douceur d'émotion ressentie lorsque 
chevaliers et flguranU jetèrent des bras­
sées de fleurs k leur passage devant la sta­
tue de la bienheurtuse Jeanne d'Arc. 

A leur défilé d'entrée sur la lice tuoeédf 
le sklut aux présidentes de la fête, Mme la 
duchesse de Rohan pour la France, et 
la princesse Ernest de Ligne pour la Bel­
gique. 

tTes! alors qu'aux accents des chœurs 
et musiques se renouvelle, avec ses 
curieuses figures, le fameux tournoi de 
1237 : despartement, recommandation, 
choix du chevalier d'honneur, serment. 

Après quelques exercices équestres telle 
la quintaine autrefois très en honneur, 
Jehan d'Avesnes terrasse la Guivre, les 
dames réfugiées dans le béhourt se défen­
dent par des jets de fleurs et ne sont dé­
sarmées que par le rire des fous, les sei­
gneurs combattent k pied puis rompent 
des lances. 

Enfin, c'est la milice finale dans laquelle 
les chevaliers aux brillantes armures 
s'élancent, jouant de l'épée et de la masse 
d'armes, véritable évocation des combats 
d'antan, puis les vainqueurs sont procla­
més t t reçoivent, avec les félicitations des 
dames de la cour, les prix de leur adresse 
et de leur valeur. 

Compiègne a donné là, en l'honneur de 
Jeanne d'Arc, deux Jours de fête inou­
bliables dont tout le succès revient k son 
député-maire et principal organisateur, 
M. Robert Fournier-Sarlovèse, et le profit 
aux oeuvres charitables de la ville dont il 
a bien mérité. 

Une municipalité an service 
des propagandistes révolutionnaires 

Là municipalité de Rennes, qui avait prêté le 
théâtre de cette ville à la Bourse du travail de 
Fougères pour Jouer Birloi, a, malaré les pro­
testations de la population, offert cette même 
salle k la Bourse du travail de Rennes pour 
l'organisation d'une soirée, au cours de la­
quelle on donna la Grèvt Rouge, qui se ter­
mina par l'apothéose du drapeau révolutionnaire 
et le chant, par toute la troupe, de Y Interna­
tionale. 

r,omme pour Blrtbi, le général tyautev, com­
mandant le 10» eorps, avait formellement Inter­
dit le théâtre aux troupes de la garnison. 

Antimilitaristes 
devant la Cour d'assises de la Seine 
UNE LETTRE DE M. GUSTAVE HERVÉ 

M. Auroy, gérant de la Ouerre sociale, 
comparait aujourd'hui devant la Cour d'as­
sises de la Seine, k raison d'un article inti­
tulé : « Oraison funèbre du colonel Moll » 
et signé : « Un sans-patrie ». 

M. Gustave Hervé, détenu k la prison de 
la Santé, a écrit k ce propos au procureur 
général pour l'informer que « Un sans-
patrie », c'était lui et pour demander k être 
compris dans les poursuites. 

M. Gustave Hervé ajoute : 
Js profite de l'occasion pour vous Informer 

que Je suis aussi i auteur de tous le* articles, 
•ignés ou non, poursuivi» dans la même 
Guerre social*', k l'occasion de la grève des 
cheminots comme contenant de» provocations 
•u sabotage et k Je ne sais plus combien d'au­
tres crimes ou délits. 

Il va de sol que je suis le môme • sans-
patrie • qui a écrit', toujours dans la Guerre 
sociale, l'article » Vers la conquête ds la 
rue », poursuivi, pas plus tard que la se­
maine dernière, comme contenant des excita­
tions an meurtre ou une apologie de faits qua­
lifiés crimes. J'ai hkte de contempler en Cour 
d'assises la croix de la Légion ^honneur sur 
la vaillante poitrine des policiers Faralleq et 
Portenselgne, grands assommeurt du peuple 

souverain, et de m'asseolr sur Et banc d'Infa­
mie k coté du chansonnier Coulé — car, après 
avoir traqua des article» et des dessin*, vous 
en clés arrivé k ce dégel d'affolement où l'on 
poursuit des rhanaons. , „ 

j , , r.e me dénonce pas seulement. Monteur 
|« procureur général, parce tju'll m est tololé-
r*Me éa penser qu'on va Juger un de mes 
articles et que Je ne serai pas là en face de 

ir .n revendiquer hautement la res­
ponsabilité, scrupule ou coquetterie qui est 
pour un publlelsts une forme de lk dipnité 
professionnelle. Je me dénonce aussi parce 
que Je ne puis résister au plaisir, en vous obli­
geant k ces poursuites nouvelles contre un pri­
sonnier enfermé déjk depuis p,us d'un an pour 
un article de Journal, de mettre votre gouver-
osmenl et sa Justice dans une posture odieuse 
on ridicule. 

Puisqu'il faut batailler encore, après qua-
raats ans d'étiquette républicaine, pour avoir 
cette liberté de la presse que réclamaient si 
fort les républicains sous l'Empire, nous batall-
ksroD*. 

Et Je vous assure que vous vous fatiguerez 
ds cous poursuivre, mes amis et mol, avant 
que nous nous fatiguions, nous, de passer notre 
vie dans vos prisons. 

Je vous salue. 

Le gérant est oondifmné 
A l'ouverture des débats, l'avocat de M. Au­

roy dépose dea conclusions, tendant au renvoi 
de l'affaire k une autre session, afin de mettre 
•n causa M. Hervé, qui s'est dénoncé comme 
auteur de l'article. 

L'avocat général, M. f.ourtin, combat ces con­
clusions, moyens dilatoires ; la Cour ies rejette, 
le prévenu déclare alors faire défaut. 

Il est condamné k six mois de prison et 
3 000 francs d'amende pour Injures et diffa­
mation envers l'armée. 

A noter que le président des assises. M. Plan-
teau, avant été l'objet de» attaques de la Guerre 
«octale." s'était récusé ; 11 avait été remplacé par 
M. le conseiller Leloir. 

La révolte 
marocaine 

Arrivée de renforts espagnols 
a Larache 

Depuis le i au matin, le croiseur espa­
gnol Catalogne et le transport Atmfwmfe-
Lobo sont en rade, avec 4 ou 500 homme* 
d'infanterie de marine. Les officiers, descen­
dus à terre, sont entrés en conférence avec 
M. Zugasti, consul d'Espagne, et n'atten­
dent que ton avia pour faire débarquer les 
troupes. En même temps, le tabor de police 
bspano-marocaine de Larache serait con­
duit à El-Ksar par son instructeur, le ca-
pitaino Ovilo. ^ 

Inquiétudes a Larache 
On est très inquiet k Larache de ces 

projets, car le débarquement des effectifs 
espagnols pourrait provoquer le siège de 
la ville par les indigène* du Sais si. lesquels 
viendraient certainement dévas'ter les bara­
quements de l'entreprise allemande du port, 
qui sont sur la rive droite de l'oued Louk-
kas. Ce serait un vrai gâchis local-et inter­
national, dont nous nous passerions volon­
tiers, au moment où le commerce des 
grains va battre 'son plein et où les tran­
sactions avec Fez reprennent. 

Echos religieux 
Un Congrès catholique à Chinon 

Lundi s'est tenu, k Chinon, un grand Congrès 
de l'Union des patronages de Touraine et des 
Associations de pères de famille, sous la prési­
dence de Mgr Renou. Après les réunions d'étu-
dts tt la.messe au cours de laquelle l'arohi-
prêtre d'Amboise prononça une allocution, 
IOO hommes se réunissaient dans un banquet 
k la fin duquel M. Paul Parsy porta un toast au 
Pape. 

1100 hommes, en un Imposant dénié, d'où 
émergeaient plus de 20 bannières et drapeaux, 
as rendirent ensuite k l'église Saint-Maurice, où 
M. l'abbé Thellier de Poncheville rappela le pas­
sage de Jeanne d'Arc et en tira d utiles ensei­
gnements. 

A 3 heures, au câoltre de* Dominicaines, de­
vant 1 500 personnes, M. Paul Parsy a prononcé 
un vigoureux discours sur la néotssité d'une 
action oathollque énergique. 

Le Congrès s'est terminé par uns cérejaonle 
religieuse k l'église Saint-Btienne. 

# 
On nous prie de rappeler aux fidèles que le 

g Juin, fête de saint Médard, fut en 1794 celle 
«le l'Etre suprême, qui n'a Jamal été réparée. Des 
itesses et des saluts de réparation k Dieu «ont 
Indiqués pour se Jour. 

Bénédiction de la mer 
Le t Juillet, k Port-en-Bessin, aura litu la céré-

rémonie de la « Bénédiction de la mer >, qu'ins­
titua en 1908 Mgr Lemonnier, évéque de Bayeux. 
Tout sera mis en œuvre pour rendre cette fête, 
profondément émouvante, aussi brillante que 
possible. 

Un* conversion 
Un service pour lAjepos de rame de le Très 

Révérende Mère D»*W a été célébrée par Mgr de 
Cahrlêres, dans l'égnse Notre-Dame des Tables, 
à Montpellier. 

Au cours de la cérémonie, MgT de Cabrières 
a prononcé un remarquable discours pour rap­
peler les vertus et les mérites de la Très Ré­
vérende Mire Digby. qui, par grâce particulière 
de Notre-Dame, fut, dans cette même église, 
convertie au catholicisme. 

Ostensions du Dorât 
Le 11 Juin sur* lieu au Dorât (Haute-Vienne) 

la elittare des Ostensions. Il y a sept ans, plus 
de 30 000 étrangers vinrent assister k es* splen-
dides et pittoresques fêtes en l'honneur des 
saints limousins. 

Cette année. Je groupe des Démocrates du 
Centre y convie tous les jeunes de la région et 
prépare pour eux des réunions particulières. 

Après la messe ef le défilé traditionnel, au­
quel plus de 30 communes participent ave* 
bannières, musiques et fanfares, et «n formant 
des groupes allégoriques, se tiendra un grand 
meeting en plein air, où M. l'abbé ThelUer de 

Poncheville et M* Maurice Georgeon, avocat à 
" entendre, 

lteure du retour, on 
Angoulême, se feront entendre. 

Puis, en attendant '. 
yeux ptenss-oique dans 

de la gare. 

lis, en att 
réunira pour faire 
une propriété tout 
' Un comptoir très "bien assorti "fournira des 

provisions. 
Envoyer les adhésions, 1G. riouïevard Oam-

bttta. Limoges. 

L'issecialioD im"iotrï-Oanie S I S 
à nontmartre 

Le pèlerinage aomiei de l'Association de 
Notre-Dame du Salut k MoaUi—ihn • «u 
lieu ce matin, à 9 heurts, ainsi que noau 
l'avions annoncé. 

Uns assistance pieuse et recueilfie se 
pressait dans la grande n*L 

Après la messe, où de nombreux asso­
cié' avalent teira k communier, M. le cha­
noine Ardant, qui venait de célébrer le 
Saint Sacrifice, monta en cbmirv «t se pfcit 
k souligner les analogies qu'offre avec 
l'œuvre de la basilique d* SacréVCœur de 
Montmartre, celle de l'Association do 
Notre-Dame du Salut, née la môme anné-î, 
principalement par ses grands pèlerinage*», 
œuvres dé pénitence et en prière, p a r l e s 
œuvres de presse à l'éclosion desquelles 
elle a présidé et qui ont pour but l'avène­
ment du règne du Christ et le relèvement 
catholique de notre paya. 

Puis, M. Crépin, supérieur des chape­
lains, dit aux associés sa joie de les re­
cevoir dans le sanctuaire national du 
Sacré-Cœur et sa reconnaissance pour la 
contribution généreuse que l'Association 
de Notre-Dame de Salut, par ses souscrip­
tions et celles de la Croix, a apporté k 
l'édification de la basilique et du dôme. La 
chapelle de Sainl-Miohal et de Jeanne 
d'Arc si magnifiquement décorée, grâce 
aux dons des lecteurs de la Croix, ajoute 
M. le supérieur des chapelains, fait l'ad­
miration en même temps que l'édification 
de tous les pèlerins do, Montmartre. 

Le salut du Raint Sacrement a couronné 
ce pèlerinage fervent. 

«ERCKEUTT 3tOO» **l 

1 NOS ANUS DÉFUNTS 
*9* îiKvm. i 

(fa*. T «n# tt T « juta rtffj "J MHe Thérèse le Fer de Bennatoai). 80 ans. 
VillenBTw» sur-Lot 'Lot-et-Garonne,). — Mme la | 

i feanuuM de la Bouièietie, S ans. au château de 
la Bouillerie, k Croanière fSarthe). — Mme Val-j 
let, lectrice assidue, k Levallois-Perrel (Seine). 
— L« n. P. Edtaend Tenaillou, procureur mène­
ra! de la Congrégation da Saint-Sacrement, 
11 ans. k Ronjg. — Mlle Duhamel, tertiaire 
franciseainc, 59 ans. k Roubaix. 

Mme F Ĵix VHlemant, veuve de l'ancien sous-j 
nséTet seu« l'Empire, a Pute. 

Un service sera célébré mercreot, k 10 Heures, 
en l'église Sainte-Clotilde, ea paroisse, d'où le 
corne sera transporté k Marcq (Nonâ), pour y 
être inhumé. i» f 

MARIAGES 
On recommande aux prieras te nos lecteurs I* 

marlag-e ds : 
M Jaceiies Le Baracer. arocat, président du Co-

mlté diocésain de l'A. C. J. f., *»ec Mie Yvonne 
Loult, <tul sers c*Mi>r«, le M Jul», en rtgllse d* 
Blanqusfort (gtrond*). Lt cardinal Aodrleu teur don­
nera U beoesietion nopaale. 

M. Pterre PeaUer, nSrocMnt, président actif dit 
nom* troupe, stec Mlle BSlène Maydeleaat, t 
QuaiTé-les-Tombea (Vonas). 

Mlle OabiieUe Neyret avec M. André Fustter et d* 
Mlle Germaine Neyret avec M. Nulry, qui seronret-
lebrés. le 13 Juin, en l'trUM Sainte-Marie, t Sakit-
Etlenne. i 

Les « Contemporains » J 
Sérié à 1 franc 

Hellgksvx et Missionnaires : 4 volumes. * 
NmpoUon et sa TamiUt : t volâmes. 
Les Gloire* mlUtab-rs : S votantes. 
Nos Marins : 2 volumes. 
L«« Explorateurs : 2 volumes. ~" 
Us nrttebw : musiciens, peintres, sculpteurs ; 

4 volumes. 
Les Femmes célèbres : 5 volumes. 0 
Chaque volume comprend tt fascicule* latte-

très (chaque fascicule a if> pages à 2 col. grand, 
hi-S»), broché. 1 franc ; port, 1 fr. 35 ; rdM, 
1 fr. 75 ; tranches dorées, 2 francs ; par», 
0 fr. 43. — 5, rue Bavard, Paris, VfII\ 

Informations du 
Le général Delétoille. commandant la 

M* brigade d'infanterie, est nommé chef du 
cabinet du ministre de la Guerre. 

LES 0FFICIER3 AVIATEURS 
Le Tour de Franc» du lieutenant Mtnard 

Le biplan capote et est endommagé 
Salnt-Gaudens, 6 Juin. — Les lieutenants 

aviateurs Mér.ard et Do-Hu, partis ce malin de 
Pau pour Toulouse, avaient fraachi sans en­
combre le plateau de Lannemezan, et arrivaient, 
vers H heures, sur la plaine de Rivière, lors­
qu'ils se trouvèrent dans un brouillard épais. 
L'aviateur fut obligé de remonter pour franchir 
des lignes de peupliers, risquant de butter k 
tout instant sur un obstacle. Le lieutenant Mé-
n&rd se décida à atterrir dans la plaine, sur 
le territoire de LaharUie-Rivière, k 5 kilo­
mètres d* Saint-Gaudens. 

L'atterrissage se fit brusquement, le biplan 
capota à deux reprises. Les lieutenante Ménard 
et Do-Hu sont indemnes. L'appareil, très en­
dommagé, sera démonté et expédié Jnunédiate-
ment k Paria. Las aviateurs quittent aujourd'hui 
Saint-Gaudens par vole ferrée, regagnant Cha­
lons. 

Le lieutenant Ducorneau brtset son apporta 
Bloia, 6 Juin. — Ce matin, k 8 h. 80, le lieu­

tenant aviateur Duoorneeu, venant de Poitiers, 
a fait une chute k 3 kilomètres de Sois et a 
brisé son appareil. 

L'aviateur est sain et sauf. 
Le raid Pau-Paris 

Les lieutenants aviateurs ds Malherbe, Du-
courneau et Princeteau, ont quitté Poitiers 
ce matin, k 4 heures, k destination de Saint-Cyr. 

•*> 

L'AVIATEUR BAGUE 
Des torpilleurs à la recherche de l'aviateur 
Le ministère de la Marine informe que le 

contre-torpilleur Mousqueton, «t six torpilleurs, 
ont appareillé cette nuit de Toulon ; le oontre-
torpilleur Arbalète et six torpilleurs également 
ont quitté Ajaccio, se dirigeant vers Te conti­
nent. 

De cette manière, las navires fermant râ­
teau et se croisant, cuiront exploré toute use 
partie de la mer sur la ligne Moe-Ajaocio. 

Toulon, 6 Juin. — Un groupe de torpflleurs 
de la tlottille de Toulon, dirigé par le Mous­
queton, a exploré vainement durant toute la 
matinée les parages de Toulon et de Nice, ainsi 
que la route TooJon-Nice-Calvi. Aucun d'eux n'a 
signalé, k midi, avoir découvert tes traces de 
l'aviateur Bague. 

Tunis, 6 juin, 11 h. 20 matin. — L'amirauté 
de Bizerte est sans nouvelle* du lieutenant 
Bague. 

L'ACCIDENT * E VTEMUHES 
Maçon, 6 juin. — C'tst en voulant atterrir 

dans la prairie de Saint-Laurent, près de MAcon, 
que Védrines eut un aocWent, ce matin, vers 
10 heures ; un fossé qu'il ne pouvait voir brisa 
le train d'atterrissage ; mais l'aviateur n'a au­
cun mal. 

Védrines abandonne 
Védrines a déclaré abandonner la course. 
MAcon, 6 juin. — Védrines part pour Palis 

par le rapide de B h. 32. 

LA srrrjATiOM DANS LAUBE 
V*e réunion a PaHiot 

Bar-sur-Seirje, 6 Juin. — On redoute qu'A 
l'ieeue de 1» réunion qui est tenue cet après-
midi k Palizot, à quelque* kilomètres de la 
ville, des racidents violents se produisent. C'tst 
de ce rOté que se porte toute l'attention des 
autoeftés. 

LE CHOLERA A BERLIN 
Berlin. 6 juin. — Les Journaux annoncent 

qu'un premier cas de choiera a été constaté k 
Berlin. 

GAOBT BUSE SON APPAREIL 

Aux fête* d'aviation d'Abbeville. Gaget, mol»» 
tant un monoplan, gêné par retraitasse d* 
champ, fit un mauvais atterrissage lundi soir, 
brisant 1 hélice et l'aile droite. 

LES CHKKÎNOTS CATHOLIQUES 
Exploits d'anarchistes 

A Albert (9*mmt), lundi, «a groupe d'an**» 
obistes voulut troubler le pèlerinage des cas* 
minois catholiques à Notre-Dame de BniPIMei 
et empêcher le cortège. Des membres du gjntssa 
local de l'Action libérale défendirent la liberté 
de la rue. Use violente bagarre, s'ensuivit. Plu. 
siears attestations ont été opérées dan* lea 
deux camps. 

L'ESPAGNE BX LIVRE 
A SES ACCES DE G-ALL0PH0BIE 

De notre correspondant particulier : 
Stadrid, 6 Juin. —-La note dn Temps, décla­

rant que le retrait «les forets du général Toutes, 
obéissant au désir d'immobiliser l'Espagne dans 
la région de Tétouan, a provofué unt vive éjao-
tiom dans les cercles politiques et militaires. Le* 
journaux libéraux, qui montrent une grande 
nervosité depuis longtemps contre la aolINqaB 
française, partent franchement ea gutrp*. Le 
Heraldo de Madrid, est particulièrement violent; 
il attaque le gouvernement français, et dit qus 
son veto est intolérable : • L'Bspagae, ajoute-
t-il, fera ce qui lui conviendra. » 

M. Canalejas est très ennuyé par le langage 
compromettant de ses amis politiques, à droits 
comme à gauche. Il distribue des déclarations, 
disant que j u n t e l'entante a'a été plue cordial* 
entre les deux gouvernements* 

Il se fera interpeller très probablement et 
soir, par M. Villanueva, dont les sentiments aou-
xrsaçals voue sont connue. -

UN INCIBÏNT A.BH3LO-TURC 
VOYAGE BU GRAND'VIZIR EN EUROPE > 

CoustantlDople, 6 Juin. — Le bruit court qut 
l'ambassadeur de Turquie k Londres a été. 
chargé de protester près du gouvernestteat.a*•. 
glais contre les opérations de sondage entre-
prises par une canonnière anglaise en amont 
de Basaora, 

Après le retour du sultan, ls grand visir M 
rendra k Marienbad pour faire use ours, puai 
k Rome, Berlin, Paris et Londres. 

LIS DERNIERES VOLONTES DE JEAN 0RTB 
Vienne. 6 juin. — Ce matin a en lieu devant 

une Commission spéciale, la publication des 4e*v . 
nières volontés de Jean Orth, dont lecture a été 
donnée par le grand-maître de la cour, prtaot dt 
Monienuovo. 

Jean Orth n'avait cas fait da testament et 
avait seulement établi des legs, de sorte que, 
en vertu de la loi autrichienne et la loi qui 
régit la famille Impériale, les princes de Tos­
cane et quelques archiducs autrichiens recoeil-
leront.son héritage. 

ACTES DX SABOTAftE 

Tarbes, 6 judn. — Deux fils commande** It 
manœuvre des signaux sur la voie ferrée, près 
de la gare de Tarbes, ont été coupés, la fuit 
dernière, à l'aide d'une lime. 

Beauvais, 6 Juin. — A Ooinconrt, sur Hrllgiie 
de Beauvais à Gisors, 6 nls télégraphiques,'aj*' 
pwtenaot k la Compagnie da Nord, ont été cou­
pés. 

Sur les lieux on a trouvé un numéro de ts 
Cuerre Sociale. 

»*«=«»»»»te!tssssi HP 
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Après la haine! 
ArMrielf n'avait pas tué. mais il avait 

BBÉaaat qnotqme tboa* d'une vie humain* I... 
Quand la coodamsatioo k mort fut pro­

noncé*, il ne protesta pas... Cept-tuiant. il 
4*SSJMM à Maria... Quel Brit^mrnt dans sou 
tri Bit rat* I mais elle était forte, résolue. 
tt, d'ailleurs, il sentait en lui un immense 
besoin d'expitr. 

Jqaqs'atera. il n'avait éprouvé que le 
trotdtle de l'oaaiwion... Il n'avait pas fait 
I* Bien... Maintenant, il avait fait le mal... 

Arbirieff écrivit deux lettre*. 
L'un* était adresse* t sa mer» : il regret­

tait d* s'atr* éteigne d'elle, d'avoir attiré 
« n danger sur t*t sojurs.- Il avait ciu 
fàtrs une œuvre belle... II apprenait trop 
lard qu'elle n était pas bonne, mais il allait 
snanaj-aRre <tan< un i.léal plus pur et plut 
•récit que celui dans lequel il avait vécu... 

L'autre lettre était destine* à Maria 
Paulowna, il lui disait au revoir, la sup­
pliant de ne pas croire que tout finissait 
Ivee ta mort... et que le salut et la liberté 
Lanaiant k da* causes plus profondes qu k 
fée lut d'une bombe ou k un coup d'un re-
snfver... p 

Tan*»-* qu il écrivait u>« luîmes urû-
BBBtês. •nflévr»'--. inundiK'iit f* papier... 

Ahjrt. il te «eiitit *oulag<(. 
• a tore* vitale renaissait dans la volonté 

de concevoir exactement ce qu'était la mort 
avant de l'éprouver... car il te sentait 
« être » et n* pouvait prendre la consciente 
du • non-4tre... » 

Il aurait voulu que sa foi dans la seconde 
via fut plus déUrininoe. Il se demandait : 
Qu'est-ce qu'il y aura quand j« ne serai 
plus ? il aurait voulu que le vieux pratra 
vînt lui répondre el il regrettait de ne pas 
lui avoir parlé de ces choses... 

N'étiieut-ct! pas ses amis qui l'avaient 
mené jusqu'au bord de l'abîme ? 

N'était-ce pat Kramiroff qui. après lui 
avoir fait boire un* étrange mixture, avait 
placé le revolver dans sa main, eu lui 
disant : 

- - Tue pour que lu révolution ne suc­
combe pa« !... Tue pour que Murfa ne soit 
pas jetée eu prison !... 

Et luj, jamais, n'avait songé à tuer I Ses 
anus avaient été pour lui plu» daugereux 
que ses adversaire* I 

il aurait voulu se eonvaiorre qu'il rêvait 
et ***** la tenjanllcaj de I éveil. 

Mais, tant doutt, la n o n serait l'éveil. 
Et cet iveil aurait lieu, demain peiil-étre f 

Il s'étendit sur l'étroite planche de son 
lit. souhaitant de ne ressentir aucune fsi-
Maate el d'accepter le trépas, parce que, 
dans un geste fatal, il avait attesté k une 
vie humaine._ 

CHAPITRE R M 

Maifa l'aulowna avait à peine articulé 
quelques î.aiolcs depuis le jour où I* direc­
teur i l la prison lui avait fait intimer 
l'ordre de ne plu* se préseater... Son orgueil 
s'éiait pin'- k toutes les démarches, el par­
tout «lie avait été repouatée... 

Elle accomplissait sa tâche eu siluiue 

et passait ipresque toutes ses nuits k tra­
vaillée, ne pouvant dormir, car cette censée 
la torturait : Iwan Iwanowitch vit-il en ­
core ? 

Tout semblait muré autour de lui... 
comme s'il eflt été déjà dans la tombe... 

Maria savait, ollu aussi, que Bar g* Eedo-
rovvitch avait et* déclaré par les méde­
cins, hors d* danger, quoique inguéris­
sable... 

Mais il pourrait jouir de la lumière du 
soleil... lu douce lueur de la vie... Et Iwan 
serait jeté du haut d'une potence dans les 
ténèbres de la mort 1 II ne verrait plus la 
lumière... Le Inisseralt-ellii mourir sans 
avoir tenté de l'arracher a i tré-pas *... 

Moris. de son coté, avec qmlqu-s i*BI-
bres de m »<*",tiou d'Arbineir, toiHjeait a 
enlever son ami lorsqu'on le mènerait au 
supplice... 

Marfa l'apprit mais taperait peu de ce 
coup d'audace, quelle devait pourtant en­
courager de toutes ses forces ; elle essayait 
de rhercher d'autres moyens. 

l'n sotr. mi ta tendresse pour Iwan l'avait 
plu» amollie, où la douleur dominait l'or­
gueil, elle traça sur une feuille de papier 
cet simples mots : 

.. Maria Pai'lowni a sauvé la vie de Syl-
via et vous l'a rendue I... 

« Demain peut-être, Iwan%rbirieff, son 
tsjaea, s | ,ra suspendu à un gibet ! » 

Ces quelques lignes furout glissées dans 
une enveloppe, et confiée* k la po.Jte... A 
quoi bon essayer de trouver un messager ? 
Elle n'y serait pas parvenue... 

Le lendemain soir, on apprenait le ju -
ananjapi et la condamnation d'Iwun Iwa­
nowitch... 

Maria passa une journée d'angoisse hor­
rible. Qu'allait faire le grand-duc f... Et, 

s'il s'interposait, sa prière serait-elle 
exaucée par le tsar ? 

Boris abandonna l'usine et ne quitta pas 
les abords de la prison, espérant apprendre 
la grâce... 

Il rejoignit Marfa vers C heures. 
Que sais-tu ? demanda-t-elle, hale­

tante. 
— Que Ferlow, le bourreau, est là de­

puis ce matin... 
Marfa ne put retenir un rugissement 

de douleur, elle tendait set bras nerveux. 
— Il restera plusieurs jours, reprit Bo-

ris, on -lui a permis d'amener sa famille... 
Mais il y a six exécutions ! 

— Je le verrai, cria Marfa qu'une idée 
subite venait de saisir... Jo lui achèterai h» 
vie d'Arbirieff, et nous le ranimerons au 
cimetière, d'où nous le ferons disparaître 
secrètement... Prépare-toi k m'accompagner. 

Une heure plus tard. Marfa, revêtue d'un 
costume d'homnio, alln de pouvoir circuler 
plus librement, munie de tout l'argent dont 
elle pouvait disposer, quittait la maison do 
Tartlana avec Boris, sans échanger avec lui 
une seule parole au cours de leur marche 
hâtive. 

l.e frère et la soeur traversèrent les fau­
bourg* et gagnèrent la prison centrale. 

Les suntinenet, en capote grise, bâton-
nette au fusil, gardaient sévèrement, la 
haute palissade qui entourait le vaate, en­
clos. 

Il fallut parlementer, exhiber de* cartes, 
que StralenowiU'h s'était procurées, .-artes 
imitées à s'y aaétareadr* |>ar un employé de 
la justice afllli'1 k une section. 

Marfa ta tenait «u arrière, crsJignent 
d'être deviné." s, os |et vèteinenlji mascu­
lins qu'elle portait pour la preiijièpe fois 

/ 
et auxquels, malgré la virilité de son ca­
ractère, sa personne ne s'identifiait pas.... 

Enfin la porte s'ouvrit, La doctoresse t t 
son compriguoii pénétrèrent dans la pre­
mière cour. 

C'est là, prononça la sentinelle qui 
les avait introduits, en désignant, du bout 
de sa baïonnette, une masure toute proche. 

Boris passa le premier, après avoir légè­
rement heurté à la porte. 

Tout en face, te trouvait un escalier 
boueux et glissant qui semblait conduire 
dan* le* entrailles de la terre. Après avoir 
descendu une vingtaine de marches, en 
s'érlairamt avec des allumettes, Marfa et 
Boris entrèrent dans une pièce sombre, 
visitée, r-averneusc. vrai repaire de fauve. 

l'ne femme sortit d'un coin tout noir et 
s'avança vers les visiteurs, elle traînait un 
enfant'k demi vêtu, accroché à t* jupe. 

D'un air soupçonneux, elle examina 
Marfa Paulowna qui laissa parler Boris. 

— Est-ce que Ferlow est ici ? demanda-
t-il . 

— Non.- barine ; mais il sera de retour 
bientôt. Il avait des emplettes à faire, les 
gendarmes l'ont fait sortir... Mais je puis 
vous donner ce que sans doute vous venez 
chercher ?„. de la corde î n'est-ce pas î il 
en restait ici de la dernière pendaison... 

Un frisson passa dans les veines de Marfa 
tandis que, les lèvres serrées, elle murmu­
rait : 

— Nullement !_. 
Elle songeait : 
Après-demain, Uwlow vendra-t-il la 

corde qui aura servi à... 
Sa pensée, trop horrible, n'acheva pas de 

se formuler ... 
La femme la considérait, étonnée. 
— C'est que l'on noua en demande tant I 

de tous les côtés ! reprit-elle... Parfois on 
en manque, car Ferlow ne voudrait pal 
vendre de la corde qui n'aurait jamais, 
servi..., il est honnête : mais il y a des 
jours difficile*. 

(A riu'vrc.) 

EDMOWD COZ. 

(Droits de traduction et de reproduction r* 

Premières Communions 
Avec la charmante brochure sr populaire et 

si demandée depuis son apparition : Pour U 
première Communion des tout petits (prix, 
0 fr. 86 ; port, 6 fr. *5 ; remises 7/6, 15/lî , 
70/50» 15*/100), la Bonne Presse possède en­
core une magnifique plaquette de 16 pages sus 
beau papier, avec illustrations : Après la pre­
mière Communion, complément indispensable dt 
la précédente, et pouvant très avantageusement 
être distribuée comme un souvenir pratique *\ 
entretenir dans les âmes de nos jeunes enfant! 
la fîrveur des premiers jours (prix, 0 fr. 80; 
por',., 0 fr. 05, mêmes remises que plus haut ; 
pottr Us deux brochures : 75 exemplaires dam 
S 1 ilos, 130 dans 5 kilos, 200 dans 10 kilos), 
Demander aussi le ravissant cachet de pre­
mière Communion (format 24 x 36), repré-
soiit la Vierge à l'Hostie, cette œuvre si pieuM 
d'Ingres, reproduite en trois couleurs. Au-dts-
so'us de l'image, qu'entoure un cadre d'or, -et 
a ménagé la place nécessaire pour Inscrire lt 
nom du communiant et la date mémorable, 
(Prix, 0 fr. 50 ; port et emballage, 0 fr. ta ; 
mêmes remises que plus haut : 7a exemplaire* 
dans 3 kilos, 120 dans 5 kilos. 240 «t.». 
10 kilos.) 

PARIS, 5, RUS BABUID, VHP *JÊA 


